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Résumé

« L’heure des devoirs et des leçons » fait partie du quotidien vécu chaque jour par les enfants et les adolescents, une fois sortis de l’école. Pour certains, l’autonomie est totale, pour d’autres une aide est proposée ou imposée par un adulte. Ce temps passé entre enfant et adulte peut être d’une grande richesse, ou bien générer tensions et souffrances. Comment faire pour éviter d’en arriver aux cris, aux punitions, aux chantages divers, aux injures, tout cela à cause d’une leçon de géographie ou d’un exercice de mathématiques ? Ce livre, essentiellement pratique, vous propose des outils d’apprentissage et des manières de faire pour bien vivre ces moments-là.

  Des conseils   Des exercices   Des exemples
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INTRODUCTION

Vouloir aider son enfant à mieux apprendre apparaît à la fois comme une évidence – qui ne veut le meilleur pour son enfant ? – et souvent comme une mission impossible : l’apprentissage est considéré comme relevant des enseignants, et peu de parents s’estiment suffisamment compétents pour jouer ce rôle à la maison.

Bien entendu, le parent essayera à l’occasion d’expliquer à son enfant comment lui a appris la règle de trois ou l’accord du participe passé, mais d’une manière qui ne correspondra en général pas à celle proposée par l’enseignant (la pédagogie fait des progrès), mettant alors l’enfant dans une position de grand écart psychologique : faire comme papa, ou comme l’enseignant ? Même si la méthode de papa lui convient, il choisira bien souvent le camp de l’enseignant, parce que c’est lui, au bout du compte, qui note.

Après quelques répétitions de ce genre de conflit, le parent aura tendance à baisser les bras avec fatalisme, et se contentera de jouer le rôle de contrôleur des travaux finis : « As-tu fait tes devoirs ? As-tu appris tes leçons ? » Mais peut-il faire autrement, existe-t-il une autre possibilité entre le fait de jouer à l’enseignant sans être compétent et celui d’endosser le rôle du contrôleur qui vérifie et punit ? Ce livre souhaite montrer qu’une troisième voie existe, pour le bénéfice autant de l’enfant que du parent ; que l’on n’a pas besoin d’être spécialiste dans toutes les matières du programme pour aider, soutenir et accompagner son enfant dans son travail scolaire ; que « l’heure des devoirs et des leçons » peut être un moment riche vécu avec son enfant, et non un lieu de tensions ; et, même, que le parent peut se découvrir, à l’occasion, une envie d’apprendre qu’il pensait éteinte depuis les bancs de l’école.

Pour cela, nous proposerons différents éléments au parent de bonne volonté :

• des outils particuliers d’apprentissage, pas forcément très connus, mais reconnus par des spécialistes et des chercheurs, outils qui sont intéressants et plaisants à utiliser, efficaces et faciles à mettre en œuvre ;

• quelques apports théoriques, qui justifient l’emploi de ces outils ;

• des pistes et des moments de réflexion, pour prendre un peu de recul sur tout ce qui touche à l’apprentissage ;

• quelques idées clés développées par de grands...

PARTIE 1

DÉVELOPPER LE PLAISIR D’APPRENDRE


CHAPITRE 1

APPRENDRE, ET BIEN APPRENDRE

Au programme

• Bien apprendre est une nécessité

• Bien apprendre à l’enfant est un acte éducatif

• Bien apprendre pour développer sa personnalité

• « Apprendre » crée des tensions

• Bien apprendre : une richesse pour la vie

• Bien apprendre, autrement



Avant d’entrer dans le vif du sujet, plantons le décor et intéressonsnous un instant à ce que renferme le mot « apprendre ». Voici quelques premières pistes :

• d’une manière générale, apprendre est une nécessité ;

• vu du côté des parents, veiller à ce que l’enfant apprenne est un acte éducatif ;

• la relation à l’« apprendre » est un élément fondateur de la personnalité ;

• « apprendre » crée souvent des tensions ;

• savoir apprendre est une richesse pour toute la vie ;

• il n’y a pas qu’une seule manière d’apprendre (celle de l’école) ; on peut apprendre de différentes manières, on peut apprendre autrement.



Bien apprendre est une nécessité


Une faculté naturelle

Apprendre semble bien être une faculté naturelle et primordiale de l’être humain, que le petit d’homme possède dès sa naissance. À l’inconvénient d’avoir un acquis instinctif faible, il remédie par cette possibilité d’apprendre avec facilité, dès sa naissance, des choses très complexes.

Et, d’une manière naturelle, il devrait garder toute sa vie cette capacité et cette facilité à apprendre.
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Pourtant, les choses ne sont pas si simples, nous le savons. Il arrive que cette capacité à apprendre soit dévoyée, bridée ou étouffée, il arrive que l’enfant, en grandissant, perde ce plaisir et cette fringale dévorante d’apprendre. Pour entretenir cette nécessité de bien apprendre, ou pour éviter la perte du goût d’apprendre, l’école et la société ont leur responsabilité. Et les parents aussi.

Le kit de série du petit enfant

L’enfant, dans l’équipement de base qui lui est donné à la naissance, bénéficie de certains talents que l’on peut souhaiter lui faire conserver et développer toute sa vie. Cet équipement de série, en dehors des dons particuliers rajoutés parfois par une bonne fée, comprend en général :

• une grande aptitude à se détendre et à se concentrer ;

• une grande confiance en soi ;

• une créativité débordante et infinie ;

• une capacité à bouger avec souplesse et élégance ;

• une passion et un plaisir pour apprendre et découvrir des choses nouvelles ;

• un besoin vital d’entrer en relation avec les autres ;

• une aptitude à structurer les stimuli et les informations qu’il reçoit ;

• une exceptionnelle capacité à mémoriser.
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Le bon usage de tous ces talents dépendra d’abord – et d’une manière capitale – de l’environnement familial et social du petit enfant. Puis, ce sera au système scolaire de se servir de ce bagage de talents, de l’entretenir et de le développer, pour que l’enfant continue naturellement à apprendre, et à bien apprendre. Les parents sont alors moins directement impliqués, mais ils n’en jouent pas moins un rôle essentiel pour soutenir leur enfant dans cette démarche permanente d’apprentissage.

Et même si la...



CHAPITRE 2

L’INCONTOURNABLE « TRAVAIL À LA MAISON »

Au programme

• Un problème pour (presque) tous

• Traumatisme ou période privilégiée ?

• La nécessité du « travail à la maison »

• Le syndrome de la répétition

• Les pièges à éviter et les démarches à favoriser

• Les abus du « travail à la maison »




Un problème pour (presque) tous


« Faire ses devoirs » et « apprendre ses leçons » fait partie du quotidien des enfants et des adolescents. Les parents, la plupart du temps, sont impliqués dans cette activité, ou plutôt dans le contrôle de cette activité : « Fais tes devoirs ! », « Apprends tes leçons ! », « Est-ce que tu as fait tes devoirs ? » sont des phrases de routine familiale pour beaucoup d’entre eux. Et rares sont les parents qui ne sont pas confrontés, un jour ou l’autre, à ce problème : « Comment aider au mieux mes enfants dans leur travail scolaire ? »

Que fait le gouvernement ?


Il apparaît que 70 % des parents souhaitent qu’on les aide à gérer la fatigue de leurs enfants le soir à la maison, en particulier au moment de faire les devoirs. (Sondage effectué auprès de 300 parents.)
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De la même manière que l’on ne nous apprend pas à être parent, on ne nous apprend pas à être « parent d’élève ». En particulier, cet aspect de la scolarité d’un enfant (faire ses devoirs et apprendre ses leçons) est peu ou pas pris en considération par le système éducatif, qui demande pourtant aux parents de jouer un rôle d’aide et de contrôle, sans vraiment leur en donner les moyens.

De plus, les parents doivent suivre à la lettre les demandes de l’enseignant sans être, en aucune manière, partie prenante de sa pédagogie. Si les parents...



CHAPITRE 3

COMMENT APPREND VOTRE ENFANT ?

Au programme

• Une prise de conscience essentielle

• Le « mode préférentiel d’apprentissage »

• Découvrez votre « mode préférentiel d’apprentissage » et celui de votre enfant

• Que se passe-t-il lorsque le « mode préférentiel d’apprentissage » n’est pas reconnu...




Une prise de conscience essentielle


Apprendre est un processus complexe qui fait intervenir de nombreux éléments. Lorsque l’on s’intéresse de plus près à ces éléments, on découvre que nous apprenons tous de manière différente. Et la conséquence immédiate en est : votre enfant n’apprend pas comme vous.

Si vous avez bien réussi dans votre parcours scolaire et vos études, vous aurez tendance à penser (c’est la logique de nombreux ministres de l’Éducation nationale pour faire des réformes) que ce qui a été bon pour vous sera forcément bon pour votre enfant : rien n’est moins sûr.
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Si, par contre, votre parcours scolaire a relevé de la course d’obstacles avec de nombreuses chutes et des échecs répétés, c’est peut-être parce que votre manière d’apprendre ne correspondait pas aux manières de faire habituelles du système scolaire. Et maintenant, vous souhaitez sans doute éviter à votre enfant de vivre de telles épreuves. Mieux respecter son « mode préférentiel d’apprentissage » (ainsi que son « bouquet d’intelligences » dont nous parlerons au chapitre 6) est une bonne piste à creuser.



Le « mode préférentiel d’apprentissage »


Des chercheurs ont défini le « mode préférentiel d’apprentissage », c’est-à-dire un ensemble d’éléments que nous mettons en branle lorsque nous apprenons quelque chose, ou qui nous aident à apprendre. Ce « mode préférentiel d’apprentissage » varie, parfois d’une manière considérable, d’une personne à une autre. En voici les éléments principaux :

• l’environnement d’apprentissage (sous ses aspects physique, émotionnel, social et mental) ;

• les modalités d’acquisition (sensorielles et mentales) ;

• les filtres et les blocages ;

• les connecteurs et les déconnecteurs ;

• les facteurs de motivation ;

• les «...



PARTIE 2

UTILISER TOUTES LES FORMES D’INTELLIGENCE


CHAPITRE 4

APPRENDRE À SON ENFANT COMMENT FONCTIONNE LE CERVEAU

Au programme

• Deux théories intéressantes sur le cerveau

• Les besoins du cerveau pour bien apprendre



Le cerveau est d’une complexité inouïe, et fait actuellement l’objet d’innombrables recherches. Il n’est pas question, bien entendu, de vouloir en avoir une connaissance de spécialiste. Cependant, on peut tirer de ces connaissances sur le cerveau quelques règles pratiques pour bien apprendre.



Deux théories intéressantes sur le cerveau


La théorie de Roger Sperry : cerveau droit et cerveau gauche

Après avoir eu son heure de gloire1, avoir été beaucoup utilisée – et beaucoup déformée –, cette théorie a montré ses limites, mais reste un outil pratique pour mieux utiliser les deux hémisphères cérébraux.
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Rappelons que les fonctions des deux hémisphères cérébraux sont différentes :

• L’hémisphère gauche a principalement à voir avec le langage, les processus mathématiques, la pensée logique et séquentielle, l’analyse.

• L’hémisphère droit est surtout concerné par les images visuelles, les formes en trois dimensions, la musique, la reconnaissance des couleurs, et utilise un système de fonctionnement global.

Selon l’image connue : l’un voit l’arbre, l’autre la forêt.

On sait également que chaque hémisphère nous donne une vision du monde différente. Ces deux visions du monde cohabitent en chacun de nous. On peut s’en rendre compte lorsqu’il y a conflit entre les deux, par exemple lorsque le langage verbal et le langage non verbal sont en contradiction. Chez l’enfant comme chez l’adulte, ces « coupures psychologiques » entre les deux hémisphères peuvent déclencher des comportements très brutaux, des formes extrêmes de violence et mener jusqu’à la folie.

Il est souhaitable...



CHAPITRE 5

STRUCTURER SA PENSÉE

Au programme

• L’importance de créer sa propre structure mentale

• Avoir une vue globale de ce que l’on doit apprendre

• Créer des points d’ancrage pour structurer l’apprentissage

• Un outil pour structurer sa pensée : le topogramme





L’importance de créer sa propre structure mentale


Savoir structurer sa pensée, savoir relier ce que l’on apprend à des connaissances antérieures, être capable de présenter à d’autres d’une manière claire et intelligible sa pensée, ses idées : voilà quelques capacités essentielles à développer chez l’enfant. Cela prend du temps, de la patience, et également nécessite un effort pédagogique adapté, de la part des enseignants comme des parents. Plus tard, devenue adulte, la personne sera reconnue pour la clarté de sa pensée, ou bien pénalisée par son esprit brouillon.
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Pour structurer convenablement l’esprit d’un enfant, on admet généralement qu’il faut lui imposer la structure mentale de l’adulte, c’est-à-dire, le plus souvent, celle de l’enseignant. Mais rien ne certifie que cette démarche soit la meilleure. L’idéal semble plutôt d’aider l’enfant à créer progressivement sa propre structure mentale – avec des précautions bien entendu.

Les inconvénients d’un apprentissage trop structuré

À l’école, les nouvelles connaissances sont en général présentées à l’enfant d’une manière très structurée. Les connaissances que présente l’enseignant (parfois le fruit d’une longue et tortueuse évolution, comme en mathématiques ou en physique) sont souvent imposées comme un « savoir absolu », inamovible, que l’élève doit apprendre tel quel, dans le fond (ce qui est normal), mais également dans la forme, celle de l’enseignant ou du manuel – ce qui est discutable. Ce type de présentation très structurée est souvent considéré, pédagogiquement, comme la meilleure, pour éviter toute confusion dans l’esprit de l’élève.

En fait, cette structure imposée à l’enfant n’est pas une structure nécessaire à la bonne compréhension des connaissances : c’est la structure mentale de l’adulte qui transmet le savoir, et elle ne correspond que rarement à la structure mentale de l’enfant. L’exemple type de cette structure imposée, en primaire ou au collège, c’est le « résumé » à la fin d’un chapitre, que l’on demande à l’enfant d’apprendre par cœur. C’est une technique pédagogique encore répandue, et qui est, à la réflexion et par expérience, particulièrement discutable. Combien d’enfants apprennent ce résumé sans vraiment le comprendre, et l’oublient aussitôt après le contrôle ? C’est « l’effet chasse d’eau ».

Quand l’élève apprend...



CHAPITRE 6

CONNAÎTRE, UTILISER ET DÉVELOPPER TOUTES LES INTELLIGENCES DE SON ENFANT

Au programme

• Repenser l’intelligence

• L’approche des « intelligences multiples »

• Le développement des intelligences multiples

• Faire découvrir les intelligences multiples à son enfant

• Découvrir le bouquet d’intelligences de son enfant





Repenser l’intelligence


La notion d’intelligence questionne depuis la nuit des temps les philosophes et les théologiens, rejoints depuis par les psychologues, les neurologues, et bien d’autres chercheurs…

Qu’est-ce qu’être « intelligent » ?

La question, elle aussi, est vieille comme le monde… Quelle intelligence avait Léonard de Vinci ? Pourquoi certains individus, qui ont de forts Q.I. (quotient intellectuel), nous semblent-ils de parfaits imbéciles ? L’intelligence se joue-t-elle avant six ans ? Y a-t-il une seule ou plusieurs formes d’intelligence ? L’intelligence est-elle innée ou, au contraire, peut-elle être éduquée ? L’intelligence est-elle indépendante de la culture ? Peut-on mesurer l’intelligence, et si oui, que mesure-t-on exactement ?

Et puis, il y a la question que se posent bien des parents : être intelligent, est-ce essentiellement bien réussir à l’école ? « Bien sûr que oui », répondront ceux dont l’enfant brille par ses résultats scolaires. D’ailleurs, de bons diplômes donnent de beaux métiers. « Bien sûr que non », répondront d’autres parents, en citant de nombreuses personnes, célèbres ou non, qui ont bien réussi dans la vie, parfois brillamment, après des scolarités difficiles : Isaac Newton, Léon Tolstoï, Winston Churchill, Thomas Edison ou Albert Eisntein en sont quelques exemples.

Albert Einstein


Albert Einstein n’a parlé qu’à l’âge de 4 ans, et n’a su lire qu’à 7 ans. Ses parents pensaient qu’il était « limite normal ». L’un de ses professeurs le décrivait comme « mentalement lent », asocial, et toujours perdu dans des rêves stupides. Il fut renvoyé de son école. Finalement, il a réussi à apprendre à lire, et à faire un peu de mathématiques…



La tyrannie du quotient intellectuel

Autre question courante : être intelligent, est-ce avoir de bons résultats à des tests de Q.I. ? Là, la réponse semble plus claire : définitivement « non ». Les tests de QI donnent une vision de l’intelligence qui s’appuie à la fois sur des compétences très particulières (le langage et la logique), et sur un environnement culturel, en négligeant d’autres aspects importants de la personne, comme certaines capacités artistiques ou relationnelles.
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Pourtant, d’une manière paradoxale, on note actuellement une recrudescence – et un abus – de l’usage des tests d’intelligence, alors qu’ils sont de plus en plus remis en question. Des parents n’hésitent pas à utiliser le résultat de tests de Q.I. pour « pousser » leur enfant, lui faire sauter une classe ou le changer d’école. Cette « traduction » (supposée scientifique) de l’intelligence d’un enfant en un nombre peut être tout aussi perverse que l’usage abusif des notes et des moyennes, utilisées dans le système scolaire pour juger et orienter l’enfant.

D’une manière statistique, chez des personnes ayant particulièrement bien réussi dans leur vie professionnelle, plus d’un tiers ont eu de mauvais résultats aux tests de Q.I. Ces tests semblent essentiellement mesurer « la capacité à réussir à l’école » dans un système scolaire occidental, et ne permettent en rien de vraiment définir « l’intelligence » d’une personne, ni de prévoir son développement.

Différentes manières d’être intelligent

Mais alors, comment définir « quelqu’un...



CHAPITRE 7

INTELLIGENCES MULTIPLES ET TRAVAIL SCOLAIRE

Au programme

• S’appuyer sur les intelligences « fortes » de son enfant

• Faire des ponts

• Quelques conseils pour introduire les intelligences multiples dans le travail scolaire

• Infuser les intelligences multiples dans le travail scolaire

• Intelligences multiples et difficultés scolaires





Introduire les intelligences multiples dans le travail scolaire


Une fois découverte l’approche des intelligences multiples, se pose la question pratique : « Comment faire pour introduire les intelligences multiples dans le travail scolaire de mon enfant, et même dans sa vie de tous les jours ? » Le lieu idéal pour cette démarche pédagogique est bien entendu l’école, si les enseignants acceptent cette manière de faire. Mais le parent pourra également introduire, avec quelques précautions, l’utilisation des intelligences multiples lors de « l’heure des devoirs et des leçons ». Voyons comment.

S’appuyer sur les intelligences « fortes » de son enfant

Il est intéressant, en particulier pour le travail scolaire, de s’appuyer sur les intelligences fortes de son enfant. Lors du travail à la maison, le parent pourra ainsi proposer à son enfant des manières de faire où il est « fort » (comme le mouvement, la musique ou le dessin) pour l’aider à apprendre des choses pour lesquelles il a des difficultés (comme la lecture, les tables de multiplication, sa leçon d’histoire ou le théorème de Pythagore). Avec un peu de créativité, on peut ainsi utiliser différentes intelligences pour renforcer, par exemple, la lecture et les apprentissages mathématiques. Des idées d’activités sont proposées un peu plus loin.

Lorsqu’un enfant trouve des occasions régulières d’utiliser des intelligences dans lesquelles il est « fort », cela a de nombreuses conséquences positives :

• quand l’enfant découvre/reconnaît dans quoi il est bon, et qu’il est également reconnu par ses parents, ses camarades et ses enseignants, il expérimente la réussite et se sent mis en valeur ;

• un enfant qui éprouve des difficultés dans les intelligences verbale/linguistique et/ou logique/mathématique – cela se traduira souvent par des difficultés en français ou en mathématiques – pourra mieux réussir dans ces matières s’il peut y utiliser ses intelligences fortes ;

• un enfant qui peut utiliser dans son travail scolaire, au moins de temps en temps, des intelligences dans lesquelles il est fort acceptera plus facilement de prendre des risques et d’utiliser des intelligences dans lesquelles il se sent moins à l’aise, et pourra ainsi les développer progressivement.

Mais ce n’est pas toujours évident, du fait :

• du manque de compétence du parent pour « faire autrement » – ce livre a pour but de vous y aider ;

• du manque de temps lors du travail à la maison : l’utilisation d’autres intelligences peut prendre du temps ;

• du souhait de l’enfant – et du parent – de faire exactement de la manière proposée (ou imposée) par l’enseignant, sachant que les contrôles seront la plupart du temps...



PARTIE 3

APPRENDRE, UNE ACTIVITÉ VITALE


CHAPITRE 8

FAVORISER ET ENTRETENIR L’ENVIE D’APPRENDRE

Au programme

• Questions et remarques sur l’envie d’apprendre

• Entretenir l’envie d’apprendre

• Se poser des questions, utiliser des questions plutôt que des réponses





Questions et remarques sur l’envie d’apprendre


« Si cela ne vous amuse pas, c’est que vous vous y prenez mal. »

John F. Kennedy

De quoi dépend l’envie d’apprendre ?

Le petit enfant avant l’école : en voilà un qui ne se pose pas la question d’avoir (ou non) envie d’apprendre. L’envie d’apprendre lui est naturelle, sans doute parce qu’elle lui est vitale : n’ayant qu’un faible bagage d’instincts, contrairement aux animaux, il est essentiel pour lui d’« absorber » tout ce qui passe à sa portée.
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Pourquoi alors, en grandissant, cette envie d’apprendre se tarit-elle souvent ? Pourquoi cet arrêt brutal de l’envie d’apprendre se passe parfois dès les premières semaines de maternelle ? Et pourquoi ensuite cette envie d’apprendre ne s’applique que de moins en moins aux matières enseignées à l’école ? Voilà quelques questions qu’il s’agit d’éclaircir, sans entrer dans des débats contradictoires (car, sur ces questions, les avis sont très partagés).

L’envie d’apprendre, en tout cas et comme toute « envie », ne se commande pas. On l’a ou on ne l’a pas. Et surtout, elle dépend de nombreux paramètres. Ce qui est à apprendre, est-ce obligatoire ou non ? Comment cela est transmis ou enseigné ? Quel rapport l’enfant établit-il entre le sujet à apprendre et sa vie ?, etc. Tel enfant, complètement démotivé dans telle matière du programme, aura une envie et un enthousiasme extrêmes pour apprendre telle autre chose, à l’école ou en dehors de l’école.

L’envie d’apprendre n’est pas non plus forcément liée à des choses faciles à apprendre. Souvent, bien au contraire, elle stimule les efforts pour réussir un apprentissage. Et inversement, est-il vrai qu’imposer des efforts à un enfant lui donne l’envie d’apprendre ? La réponse serait : « Ça dépend »…

On distinguera également l’envie d’apprendre et la motivation, plus longuement détaillée au chapitre 10 : on peut être motivé à faire quelque chose (aller tous les mardis soir à la piscine, pour rester en bonne forme) sans vraiment avoir envie de le faire.

Faut-il forcer un enfant à apprendre ?

[image: image]

Autres questions : faut-il avoir envie d’apprendre pour apprendre à l’école ? Doit-on se forcer à apprendre, et doit-on forcer l’enfant à apprendre ? L’enfant doit-il s’intéresser à...



CHAPITRE 9

FACILITER LA MÉMORISATION

Au programme

• Différentes sortes de mémoires

• Mémoriser avec des manipulations

• Faire des topogrammes pour mieux mémoriser

• Mémoriser avec des images mentales

• Mémoriser avec les intelligences multiples

• Mémoriser avec le corps : l’utilisation du mouvement

• Mémoriser avec le dessin

• Raconter ce que l’on vient d’apprendre



La mémorisation tient en général une part importante dans un apprentissage, parfois même une trop grande place : car apprendre, ce n’est pas seulement mémoriser, c’est aussi se poser des questions, réfléchir, comparer avec d’autres domaines de connaissance… Il existe d’innombrables livres sur la mémoire et sur la mémorisation. Explorons quelques pistes pratiques, simples à expliquer et à mettre en œuvre, et qui peuvent être d’une grande efficacité.



Différentes sortes de mémoires
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Concernant la mémoire, on s’intéresse souvent à la mémoire à court terme et à la mémoire à long terme. La première, c’est la mémoire de l’instant, de ce que l’on vit, de ce que l’on écoute, de ce que l’on découvre. Une bonne partie de ce qui se stocke dans cette mémoire disparaît dans les minutes ou les heures qui suivent. La seconde, c’est le stockage longue durée, que l’on peut utiliser des mois ou des années après.

Dans un apprentissage, et en particulier à l’école, il s’agit de faire passer les nouvelles connaissances de la mémoire à court terme (les connaissances acquises durant les cours) vers la mémoire à long terme. Sinon, une fois de plus, nous retrouvons « l’effet chasse d’eau ». Pour faciliter cette mémorisation à long terme, voici quelques idées :

• mémoriser avant tout les mots clés ou les idées clés qui structurent le nouvel apprentissage ;

• utiliser des approches variées, et activer les nouvelles connaissances ;

• être détendu : la mémoire à long terme s’ouvre plus facilement après un exercice de détente physique et mentale ;

• mettre en images les connaissances nouvelles : on retient beaucoup plus facilement une image ou une scène vivante qu’un concept pur ou qu’une suite linéaire de paragraphes ;
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• intégrer dans l’apprentissage des émotions, qui facilitent l’accès à la mémoire à long terme ;

• laisser des temps d’incubation, pendant lesquels le cerveau structure les...



CHAPITRE 10

CONNAÎTRE DES ÉLÉMENTS DE MOTIVATION

Au programme

• Le cycle infernal de la démotivation à l’école

• Comment reconnaître la motivation ou un manque de motivation ?

• Qu’est-ce qui motive dans un apprentissage, et qu’est-ce qui démotive ?





La motivation : une fleur fragile


Étant enfants, nous avons tous rencontré, un jour ou l’autre, ce puissant levier pour apprendre quelque chose : la « motivation à apprendre ». Et nous avons également tous connu le « manque de motivation » qui rend alors un apprentissage si laborieux, si problématique.
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La motivation à apprendre est une fleur fragile, qui demande à être entretenue avec soin, respect et patience. Tant qu’elle n’est pas bien enracinée, une fausse manœuvre peut être catastrophique. Nous avons nous-mêmes vécu, ou nous avons tous entendu, des histoires d’adultes dont la motivation à apprendre telle ou telle chose a été cassée définitivement et en quelques instants, souvent par la maladresse d’un enseignant, parfois par bêtise ou par incompétence.

Les avis sont partagés sur la motivation et les moyens de la susciter. Certains sont particulièrement discutables :

• Motivé ou pas, on doit apprendre.

• Vouloir motiver un enfant le rend mou.

• Un bon apprentissage nécessite une autorité forte, à laquelle l’enfant doit se plier.

• Il faut apprendre à l’école que la vie est dure. Motivé ou pas, une fois adulte, il faudra bien se battre.

• « Tu me remercieras plus tard. »

• « Mon père, à coups de fouet, a su faire de moi un honnête homme. »1

• « Travaille, la motivation viendra ensuite ! »

Le cycle infernal de la démotivation à l’école

Une motivation de qualité se conçoit essentiellement dans le temps : ce n’est pas un état passager (par exemple : parce que lié à une récompense), mais une démarche ancrée dans la durée. Comme toute action qui dure, il peut y avoir des hauts et des bas – peut-être peut-on même dire qu’il faut des hauts et des bas (voir chapitre 8, la courbe d’un apprentissage). Par contre, il faut éviter que l’enfant ne tombe dans un cycle infernal dont il aura bien du mal à sortir. En voici un exemple :
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Comment reconnaître la motivation ou un manque de motivation

Certains comportements de l’enfant peuvent révéler sa motivation – ou son manque de motivation. Cela peut, bien entendu, varier d’une matière à une autre, d’un sujet à un autre, ou d’une activité à une autre.





	Reconnaître la motivation de l’enfant
	Reconnaître le manque de motivation de l’enfant



	
• Il aime bien parler de ce qu’il apprend ;

• Il se met facilement au travail ;

• Il cherche à en connaître plus que ce qu’on lui demande d’apprendre ;

• Il se fixe des buts ;

• Il s’organise en fonction des échéances ;

• Il fournit un travail de bonne qualité ;

• Il accepte d’avoir parfois de mauvaises notes, et sait en tirer les leçons.


	
• Il refuse de parler de ce qu’il apprend ;

• Il a du mal à se mettre au travail, remet toujours à plus tard ;

• Il a des difficultés à se concentrer ;

• Il est sensible au stress, a des craintes irraisonnées ;

• Il a des difficultés à comprendre et à mémoriser ;

• Il a souvent un sentiment de confusion ;

• Il manque d’énergie ;

• Il s’ennuie à l’école ;

• Il est agressif pour tout ce qui touche à l’école ;

• Il a des difficultés à se remettre en cause.






Qu’est-ce qui motive dans un apprentissage, et qu’est-ce qui casse la motivation ?

De nombreux éléments peuvent participer à la motivation à apprendre – ou développer une démotivation chez l’enfant, parfois de manière définitive.
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Voici quelques éléments, sous forme de topogramme, qui seront détaillés ci-après :
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Être et se sentir responsable

L’apprentissage de la responsabilité chez l’enfant peut se faire à l’école comme à la maison. En particulier, créer chez l’enfant un sentiment de responsabilité pourra l’aider à s’impliquer personnellement dans son travail scolaire, sans rejeter sur des causes extérieures la responsabilité de l’apprentissage (« Le professeur est mauvais » ; « Je suis mauvais en français comme ma mère l’était » ; « Le chargé de travaux dirigés ne nous avait pas habitués à des partiels aussi difficiles » ; « S’il y avait plus de locaux et plus d’argent, tout irait mieux » ; etc.).
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Participer activement au processus d’apprentissage







	Ce qui peut motiver
	Ce qui peut casser la motivation



	
• L’enfant a des responsabilités dans le processus d’apprentissage (« À ton avis, comment faire pour apprendre cela ? »).

• Le parent exprime régulièrement sa confiance en son enfant.

• L’enfant est capable d’évaluer lui-même ses compétences.

• L’enfant est...








PARTIE 4

PISTES COMPLÉMENTAIRES


CHAPITRE 11

LE MIEUX-ÊTRE DE L’ENFANT : DÉTENTE ET CONCENTRATION

Au programme

• La durée d’attention d’un enfant

• L’état de l’enfant : sa « météo intérieure »

• La musique pour mieux apprendre

• Apprendre à l’enfant des techniques de relaxation

• Le mouvement pour mieux apprendre


CHAPITRE 12

JOUER POUR BIEN APPRENDRE

Au programme

• Pourquoi les jeux permettent de mieux apprendre

• Pourquoi les jeux sont-ils si peu employés en milieu scolaire ?

• Choisir un jeu pour apprendre

• Utiliser des jeux-cadres


CHAPITRE 13

DESSINER POUR BIEN APPRENDRE

Au programme

• Pourquoi néglige-t-on « le dessin pour apprendre » ?

• « Je ne sais pas dessiner ! »

• Quelques exemples d’utilisation du dessin et de l’image pour apprendre

• L’avis de l’illustrateur


TABLE DES ACTIVITÉS

Découvrir le « mode préférentiel d’apprentissage » de son enfant

Le cerveau « trine » dans la vie courante et à l’école

Comment faire un topogramme

Traduire une leçon sous forme de topogramme

Les intelligences multiples dans la vie courante

Se familiariser avec les intelligences multiples

Questions juteuses et questions non juteuses

Comment construire des questions ouvertes

Les cartes flash

Jeu de Memory adapté

Technique de mémorisation de Cicéron

Mémoriser avec de la musique et du rythme

La « balle chaude » pour mémoriser

Liste d’adjectifs pour exprimer sa météo intérieure

Contrôles, examens et stress : quelques conseils

Relaxation : « La respiration complète »

Technique de l’abeille pour se recentrer

La « petite salutation », pour redresser la posture

Relaxation : utilisation de la visualisation

Le palming, pour détendre les yeux et le mental

Le coloriage de mandalas

Brain Gym : le « cross crawl », ou « mouvements croisés »

Jeux-cadres pour inciter à lire (La chasse aux idées principales, Résumer la lecture, Des idées à deviner, Des questions et des réponses, Lecture « intelligences multiples »)

Jeux-cadres pour mémoriser (Bingo, Bouchon !)

Jeu-cadre pour réfléchir à un sujet complexe (Matrice)

Débloquer un...
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